
 

DE LA VERTV

DE LA FOY.

SE<HMOK TROISIEME

Sur Hebr.X.vers.38.39.

Orle Iuste viura de Foy; maisfi quelquvn

•fiefou/Irait , mon ame ne prend point

plaisir en luy j mais netu ne sommes

point pour nous soustraire à perdition,

tins pour future laFoy pour la conser*

nation de l'amt^f,

ffifé^Ê A vie Spiritttelle,mesFreres,

Jfl fc*ly? Pcut e^rc con^^cree * trois

|g,icJ§Ej$ efgards ; à sçauoir , entant

qu'elle nous a esté meritee,

entant qu elle nous est offerte & pre

sentee , &c entant qu'elle est acceptee,

receuë &c exercee dedans nous. Elle

nous a esté meritee par Iesus Christ

nostre Seigneur en la Croix : Elle nous

est offerte par la Predication de l'E
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86 Serm III. !De ta vertu delà Foy

uàngile, & par les Sacrements : Et elle

est acceptee,reçeuë,& exercee dedans

nonpar la Foy.

Or si c'est chose agreable de con

templer la Charité de Iefus Christ , se

liurant à la mort pour nous donner la

vie,& la bonte' de Dieu presentant par

la parole & par les Sacrements le me

rite de son Fils aux pauures pecheurs:

Ce nous est chose trcs-vtile de consi

derer soigneusement l'acte de' l'hom

me , acceptant rcceuant&exerçant la

vie , c'est à dire le deuoir de" l'homme

enuers Dieu.

Or ce deuoir &c cêt acte consiste en

la Foy : c'est elle qu'accepte & reçoit

le don de vie en remission des pechez,

& en sanctification ; & laquelle l'exer

ce dedans nous par toutes vertus

Chrestiennes , pendant le temps que

nous conuersons icy bas:voire c'est el

le qui agit ennos aduersitez, nous con

sole & soustient en nos miseres,& nous

viuifie en la mort mesmes i comme

proprement l'Apostre , au texte que

nous vous àuons leu,regarde lvsage de

la Foy dans les afflictions , de mefme

qu'en "



 

Sur Hebr.chap.ic.ver/.fî.tf. 87

qu'en tout le chapitre 11. duquel ce

texte est le vray commencement.

Dernierement vous ouïstes l'expo

sition des versets precedents , esquels

J'Apostre exhorte les Hebreux à con

fiance &patience,leur disant, Ne reiet-

ttZ point au loin vofire confiance laquelle

* grande remuneration : carvota auez be

soin depatience , afin qu'ayants fait la vo

lontéde Bien , vous en remportiez, la pro

messe : encorvn petit detemps^ér celuy qui

doit venir viendra ejr ne tardera point.

Maintenant donc l'Apostre adioustât,

Orleiusteviura deFoy , il est euident

qu'il considere la Foy entant que pat

elle le fidele attéd le secours de Dieu,

& se tient ferme , s asseurant que Dieu

ne luy manquera point. Aussi ces pa

roles sont prises du Prophete Haba-

cue,chapitre z.vers4.qui consoloit les

fideles d'Israël dans leurs maux,les as

seurant que le secours de Dieu ne tar-

detoit pas , & leur representant que le

deuoir du fidele estoit de viure en la

certitude de la faueur & grace de

Dieu , &c en l'attente de son assistance;

&:quc l'âme laquelle s'efleue par de-

1
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88 Serm. SI ®e la vei'tit de la Foy

fiance,murmure &: impatience contre

Dieu,n'est point agreable à Dieu. Si le

Seigneur tarde,dit-û, atten-le,car il vien

dra & ne tardera point. Voicy Came qui

s'ejleuenese tientpoint droiB en l'ty, mais

le iuste viura de Foy. Et ce que l'Apostre

adiouste pour la consolation des He

breux , mais nous ne sommes pointpour

nous souflratre à perditio, mais pourpour-

fuiure la Foy pour la eonseruation defa

me , nous fait voir qu'en attribuant à la

Foy la eonferuation de samedi entend

que tout ce quiaduientà l'amed'im-

patience,de murmure,d'inquietude,"8£:

d'esgar-emens dans les afflictions,ese de

defaut de Foy. Aussi tout le Chapitre

suiuant ne fera qu'vne amplification

de ce propos de l'efficace de la Foy

contre les tentations; l'Apostre faisant

voir , que les Patriarches & anciens fi

deles se sont soustenus par elle dans

les trauaux &: combats , & ont obtenu

la victoire.

Toutesfois d'autant que ce texte du

Prophete Habacue , le iufle viura dc-^,

Foy, est allegue' par l'Apostre Rom.i.&

Gal^.pourle poinct de laiustification,

comme
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comme le plus illustre de tousles paf

sages de l'Ancien Testament , contre

la prcsomprion qu'auoyent les Iuiss

d'estre iustifiez par les œuurcs de la

Loy , nous voulons en cette heure,

moyennant l'ayde de Dieu , vous pro

poser toute l'estendue de cette Sen

tence , Uluflevium de Foy , &c embras

ser tous les efgàrds selon lesquels l'Es

prit de Dieu l'a employee en diuers

endroiéb des Escritures Sainctes.

• Pour cet effect il nous saut mettre en

auant toutes les sortes de mort dont

l'homme est attaque, & vous monstrer

que contre toutes l'homme obtient la

victoire & lavie parla Foy.

Il y a premierement la mort de l'ire

Se ma/eaiction de Dieu : z. La mow:

du rcgne du peche &c des conuoitises

charnelles en nos cœurs : 3. La mort

des afflictions &aduersitez : Et en 4.

licu,celle de la separation de l'ame d'a-

uec le corps. Or nous verrons que co

tre toutes ces sortes d^ mort , le Iuste

vit de Foy : En suitte aussi nous vous

exposerons comment l'homme parles

defauts de Foy se soustrait de la grace
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de Dieu. Et ce seront les deux poincts

de nostre propos.

Mais pour donner vne si grande es-

tendue que nous venons de donner à.

l'efficace de la Foy , il nous faut au

prealable soudre deux difficultez: L'v-

ne comment l'Apostre par la Foy en

ce texte entend la foy de l'Euangile,

lequel n'estoit point reuelé du temps

d'Habacue , & dontpar consequent il

semble que ce Prophete ne parloit

point. Et l'autre, comment l'Apoftrc

peut disputer solidement par ce texte

d'Habacue contre les Iuifs , & verifier

que l'homme est garanti de la maledi

ction eternelle de Dieu par la Foy, veu

que Habacuc n'auoit attribué à la foy

de viuifier, qu'au regard des afflictions

temporelles.

Pour soudre la premiere difficulté,

il nous faut considererque la foy est la

persuasion & confiance de la grace &

faueurdeDieu , selon lamesure de la

reuelation. le dis , vnefersuasion &

confiance : selon que l'Apostre l'aainiî

nommee au verset precedent en ces

mots , Ne reiette^joint a» loing vottres
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confiance; & selon qu'il dit, Romains 4.

Abraham nefit point de doutepur defian

ce, maisfutfortifié par Foy. le disselon

la mefure de reuelation , pource qu'en-

cor que la reuelation ait esté plus am

ple fous le Nouueau Testament , que

sousl'Ancien;neantmoins les Anciens

ont eu leur mesure de reuelation de la

grace , selon que la condition de l'E

glise d'alors, c'est à dire,son enfance le

requeroit : l'Euangile (qui est la pleni

tude de la reuelation) ayant esté remis

aux derniers iours , selon la dispensa

tion delà segesse de Dieu : partant les

Anciens ayants mis leur fiance en la

grace & misericorde de Dieu , selon la

proporrion de ce qui leur estoit reue-

Jé, âc qu'ils pouuoyent porteront esté

agreables à Dieu, & ainfi ont esté iusti-

fîez par foy comme nous: car la foy en

la grace plus ou moins reuelee,est vne

mesme Foy en son essence : Par ainsi

l'Apostre employe tres-bien ce texte

d'Habacuc pour la Foy en l'Euangile,

entor que ce soit vn degré dercuela-

rion que les Anciens n'auoyent pas.

Quant à l'autre difficulté , comment
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c'est que l'Apostre peut solidement

disputer contre les Iuiss par ce texte

d'Habacue ausubiectde la iustificatiô,

veu qu'Habacue ne parloit que des de-

liurances temporelles. le respon pre

mierement , qu'encor qu'Habacue re-

gardast des deliurances temporelles,

lesquelles, celuy qui se fieroit en Dieu

& attendroit sa grace en patience, ob-

tiendroit , neantmoins fa sentence es-

toit generale , que le Iuste viuroit de

Foy, & pourtant auoit lieu contre tou

tes sortes de mort : Or l'ire & maledi

ction de Dieu est vne mort , voire la

plus giïefve , & en estre deliuré est es-

tre iustifié ; &c pourtant ce texte con-

cernoit aussi la iustification. Seconde

ment, c'est vne mesme Foy par laquel

le nous attendons de Dieu la deli-

urance eternelle , & les temporelles; à

sçauoir la persuafion de l'amour de

j Dieu : car cehry qui croit que Dieu

l'aime attend de luy tout bien ; à sça

uoir premierement celuy qui concer

ne le Royaume des Cieux& fa iustice,

& en second lieu ceux qui concernent

cette vie , selon que la sagesse de Dieu

nous
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nous les iugera expediens:& qui est-ce

qui seroit persuadé de l'amour de

Dieu enuers soy , si, en attendant des

dehurances temporelles , il se desfioit

de luy , quant à la principale, àsçauoir

l'eternelle 2 En troisiesine lieu, si Dieu

prend son plaisir en celuy qui se fie en

luy pour des deliurances temporelles,

auiîî certes se plaira-il en celuy qui s'y

fie pour la deliurance eternelle : pour-

ce que ce n'est pas la qualité de la de

liurance qui rend la Foy agreable à

Dieu , mais la confiance en la miseri

corde de Dieu. Finalement , ie di que

les deliurances temporelles en l'An

cien Testament estoyent types & fi

gures deia deiiurance eternelle;& par-

rant aussi que la Foy que Dieu agreoit

& imputoit à vie temporelle , estoit

type & figure de celle que Dieu impu

te sous le Nouueau Testament à iusti-

ce & vie eternelle.

I. POINCt.

Cesfondemens estans posez , trait-

tons nostrc premier poinct , & voyons
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venir contre l'homme toutes, les sor

tes de mort que nous auons propo

sees. r -

La premiere & la plus effroyable est

celle de l'ire de Dieu & de la maledi

ction de la Loy : c'est celle par la ter

reur de laquelle l'Apostre, Rom.7. dit,

que quand la Loy est venue , au lieu

qu'auparauant il viuoit , il est deuenu

mort : Car elle met deuant nos yeux

l'ire du Dieu viuant & les supplices

eternels ; Or contre cette mort l'Apo

stre employe expressement la senten

ce de nostre texte Rom.i. L'Euangile,

dit-il , est la puissance de Dieu en salut à

tout croyant : car en iceluyse reuele tout a

plein la iuHice de Dieu defoy enfoy , se

lon qu'il est escript , Le iuste viura dc_j

Foy.carFire deDieu se reuele À plein dit

cielfurtoute impieté ér iniustice des hom

mes\j± raison de eette iustification est,

que tous hommes ont transgressé la

Loy; &partant,estans condamnez par

la Loy, s'ils obtiennent la vie, ce ne

peut estre que par le recours que la

Foy a aux promencs de la grace &c mi

sericorde. C'est ce qu'enseigne l'Apo
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stre Rom.3. Tout le monde est coulfablest

deusnt Dieu. Parquoy nulle chairnesers,

iusttfiee deuant luy par les aeuures de l*

Loy : carparla Loy est donnee cognoisfanct

dupeché. Mais maintenant la iusticedes

Dien est manisesteefans Loy, estant, a icel-

le rendu tefmoignage par la Ley <jr les

Prophetes, voire la 1 ustice de Dieu par t*

Fojenlcfus Christ enuerstous &fur tous

lu croyans : carUny a nulle difserences^

-veu que tous ontpeché &font entierement

destituez, de lagloirede Dieu.

Pour bien comprendre ceste verité,

il nous faut considerer l'homme en

deuxtemps ; a sçauoir au moment au

quel il entre en Ja grace : & seconde

ment dans le progrez de la grace. Au

premier temps & estat , il est aisé de

voirque l'homme ne peut estreiustifié

par la iustice qu'il ait , mais seulement

par foy,c'est à dire par son recours à la

grace & au pardon que Dieu luy offre

en Iesus Christ pour trois raisons. La

premiere est, qu'alors il est destitué de

toute iustice , estant mort en ses fautes

& pechez ; & panant si alors la grace

luy est annoncees il la reçoit par foy.



56 5erm. IL . 7)e la vertu de la Foy

il n'y a rien en luy qui puisse estre a-

greable à Dieu , & luy estre imputé à

iustice, que cette soy,c'est à dire ce re

cours qu'il a à la misericorde de Dieu.

,C'est ce qu'emporte & que pose cet

argument de l'Apostre,Rom.4. A celuy

qui riœuurc feint (c'est à dire qui est de

stitué des œuures que la Loy reque

rait ) aias croit.en celtty quiiustifiele mef-

chantsa foy luy est allouée a iustice. Il est

vray que l'homme recourant à la bon

té & à la grace de Dieu , prend en hai

ne le peché,& est efmeu à aimerDieu,

lequel il voit luy estre fi benin & luy

estre deuenuPere&Rederripteur , &

conçoit vne grande triste/Te de l'auoir

offensé. Mais cela n'est autre chose

que la sincerité &c verité du recours

qu'il a.àDieu , &c vne production qui

ten emane necessairement & essentiel

lement , fans laquelle la foy feroit vai-

.ne^flmulee &c morte,& ne pourroites-

stre allouée àiusticexar il faut remar

quer que la repentance qui precede

la foy n'est proprement qu vue terreur

de conscience de se voir dans la male-

diction^aque^e incite &-4upofè l'ho

me
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me à recourir à la misericorde de

Dieu. Mais la vraye repentance , la

quelle consiste en l'amour de Dieu Se

en la haine du peehé,procede de la co-

gnoiflânce &c persuasion que nous a-

uons de l'infinie bonte' de Dieu en-

uers nous:N'y ayant donc en l'homme

en ce premier estat & moment de fa

conuerlïon, que la foy ; il s'ensuit qu'il

n'y aqu'elle qui le iustifie : l'amour de

Dieu qu'elle excite estant, nô vn prea

lable , mais vn sien effect qui appar

tient à sa verité & smcerité.

La seconde raison est prise de la ma

niere de laquelle Dieu se presente à

l'homme en ce premier moment de

la grace; C'eft que destitué que l'hom

me eil de iustiec , Dieu se presente à

luy par l'Euangile luy promettant sa

paix &c le dô de iusticc en lesus Christ.

Or à cette action de Dieu promettant

le don de grace &c de vie , ne peut res-

pondre que la foy acceptant: car au dô

respond l'acceptation, & à la promesse

respond l'acte de Foy &côfiance. Ain

si la Foy iustifie entant qu'acceptant &:

receuant:estant comme la main du pe-

G
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cheur mendiant enuersDieu , de la

quelle il reçoit l'aumosne de (a mi

sericorde &: des richesses de Iesus

Christ : C'est cette fonction de rcce-

uoir le don de Dieu en la iustification

qu'exprime S.Paul Rom^.quand il dit,

Ceux qui reçoiuent l'afondance degraces

& du don de iufiiee regneront en vie par

Iefus Çhrist:§C Sainctlean au chap.i.de

ion Euangile, A ceux qui ont receu Iefus

Christ , à sçauoira ceux qui croyent enson

vpm, il leura esté donné le droitî d'ejlrç-j

saiSîs enfans de Dieu. Et cette maniere

de Iustifier est opposee à celle des œu-

«res ; entant que ii l'homme estoit iu-

ftrfié par œuures , il auroit donné a

Dieu vne parfaicte obeyssance , : or

l'homme pecheur n'est pas en estat de

donner, mais feulement d'accepter &c

receuoir.

La troisiesme raison est,que l'Euan-

gile propose la vie à l'homme , non

comme à acquerir , ( ainsi que faisoit

la Loy , laquelle luy disoit , Fay cecy

& tu viuras ) mais comme acquise éc

meritée par la mort & obeyssance <îe

Iesus-Christ : selon que dit S. lean aa

cinquiesinc
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cinquiefme de (à premiere , C'est icy le

ttfmoignage que Dieu nous a donné Ia vie

eternelle , cette vie est en sonfils. Il n'y

a dôc qu areceuoir ce Fils pour auoir

la vie :comme SJean adiouste là mes- v

mes , gut a le Fils a la vie. le vous eseri

ces choses a vous qui croyez, ait nom du

Fils de Dieu , afin que vous [cachiez, que

vousauez la vie eternelle,

Or cette justification par la Foy,

est telle que l'homme dans le progréz

de la grace ne peut estre justifié autre

ment : Ce que l'Apostrc monstre,quâd

il ne dit pas simplement que l'homme,

mais que le luste viura de foy. Iedy

donc que l'homme dés qu'il est simcti-

fiépar J'E/prit de Dieu , &reuestudu

nouuei homme creé selon Dieu en ju

stice & vraye saincteté , ne peut viure,

c'est à dise estre absous de la maledi

ction , hL estre prononcé digne de la

vie eternelle , que par la Foy, & cela

pour trois raisons : La premiere est,

qu'il a defia peché & transgressé la

Loy : Or quiconque a vne sois peché,

la Loy le maudit deuant Dieu : &c par

tant 1l ne peut plus subsister que pat

i G 1
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. grace & misericorde , quoy qu'il ait

fait en fuite : La seconde est,que la ju

stice des^ œuures du Fidele est encor

defectueuse ,v & partant la Loy, laquel

le n'admet qu'vne pleine & parfaicte

justice, le condamnerait s'il estoit exa

miné par icelleril saur donc encor lors

, la Foy , c'est à dire le recours à la mise

ricorde : c'est ce que nous enseigne

Dauid , qui parlant de soy , ( or estoit-

il en la grace) dissoit Pfeaume 143. Eter

nel rientre point en ingement auecton ser-

,mitais , car nul viuant nesera iuflifié en

ta presence : A quoy l'Apostrc ayant es-

gard dit Rom.3. chair nesera iu/li-

Jiée deuant Dieu par les œuures de la Loy ^

car par la Loy est donnée cognoijfance du

peché comme s'il fournisioit cet argu

ment : Nul homme, à qui la Loy don

ne cognoissance de peché#, ne peut

estre justifié par la Loy; or la Loy don-

irie.cognoissance de peché à tout hom

me, mesmes a. l'homme fidele & rege

neré : Doncques nul homme , & mes

mes le fidele & regeneré ne peut estre

justifié par la Loy : Auslï l'Apostre ,

?Rom. 4. represente Dauid constituanc

0 safe-
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(a felicite en remission des pechez non

en perfection de merites & de vercus,

en'declarant la beatitude de l'liomme

a qui Dieu impute iustice fans ecu-

ures , quand il dit , Bien heureuxfont

ceux defquels les iniquitez font pardon*

nets , & defquels les pecheZsent couuerts;

Bten-heureux est I'homme attquel le sei

gneur n aura point imputé lepeche. II faut

done que Dieu estende continuelle-

ment sur I'homme regenere la mesmc

misericorde par laquelle il luy a par-

donne ses pechez lors qu'il est entre

en fa grace : c'est afeauoir qu'il luy al-

loue le mesme sangde Iesus Christ par

lequel il avne sois estélaué : qu'il luy

impute contre rous ses defauts , dans

le progres de la grace,la inesme obeyss-

fance de Iesus Christ par laquelle il l'a

eu vne fois agreable : & que pour Cét

effect I'homme recoure tons les iours

auec repentance & Foy au Throfne de

grace , pour estre laue au sang de lesus

Omst : &: qu'il die tousiours auec les

fideles,Pseaume 130. Eternelfi tu prends

garde aux iniquitez qui est-ce qui fubfi-

Jlera? mais tly 4fardon par deuers to) , 5c



tot Serm.lll.(De let vertu de làFoy

auee l'Apostre Vhiliy.yQae iesoù trouuc

an lesta Christ ayant non point ma iustict

am eii delà Loy , mais celle qui eft far U

Foy de Christ. '

La troisiesme raison poux laquelle

il n'y a point d'autre iustification dans

le progrés de la grace que celle de la

Foy, est que des que l'homme est en

tré en la grace,& a esté iustifié parFoy,

il est constitué enfant de Dieu & he-

ritier;& partant ayant droict dés lors à

l'heritage celeste, ce qu'il vacque à bo

nes œuures ne peut plus estre pour luy

acquerir ce droict , mais pour se con-

fcruer en iceluy, & pour s'acheminer à

la possession de l'heritage. Alors le fi

dele presente à Dieu ses œuures , non

comme prix de l'heritage , mais com

me froicts de son adoption ; non com

me causes meritoires de son (àlut,mais

comme gratitude & recognoilïànce

pour iceluy. Ainsi demeure que le

ïuste , mesmes depuis qu'il est Iuste,

vit de fa Foy. Aussi l'Apostre Romains

I. dit qu'en l'Euangile Ia iustice de Dieta^

se rettek à plein de Foy en Foy. Il dit, [<flfe--»

Foy enFoy ] pour nous apprendre que

quel
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quel que (bit le progres de la grace , le

fidele a tousiours besoin de recours à

la misericorde , & partant ne se peut

departir de cette maniere de nidifi

cation par la Foy.Et de faict les condi

tions des deux alliances ne doiuent

iamais estre confondues : or les œu-

ures & la Foy font les conditions des

deux alliances opposees, àsçauoirla

Loy &C lliuangile : doneques fous l'E-

uangile ne doit iamais auoir lieu la

iustification par les œuurcs. C'est l'ar

gument de l'Apostre Gai. 3. J,>ue paris

Z<ry,dit-il, nul nefoitiustifié enuers Dieu,

il appert , car leluste vivra de Foy : or l*

Loy n'est point de la Foy , ains elle dit,

Jggj aurafatiices choses viurapar iceffesz

&: Rom.10. UHoyse deseript la tuïtice qui

est par la Loy , disant , puisera ces cho

sesviura fartielles: mais laiustice qui est

par la Foyt dit , Si tu consesses le Seigneur

Iefui de ta bouche , & tu crois en ton cœur

que Dieu IU rejsusscité des morts tu seras

ftuué.

O combien admirable , mes freres,

est cette maniere de iustifier , & com-

b/en conuenable à la nature del'alliâ

G 4
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ce ! Car l'alliance estant alliance de

grace, il falloit que l'homme sust iusti-

né gratuitement. Or si c'estoit par œu-

ures,tr ne[eroit plus pargrace , autrement

grace neseroit flu* grace , ou œuure nese-

roit plus œmre^àix. l'Apostre Rom.u. Et

n'est-ce pas iustificr l'homme du tout

gratuitement , que de ne requerir de

l'homme smon qu'il accepte, &reçoi-

ue le don qu'on luy fait ; comme si

Dieu dissoit à l'homme , le te donne

mon Fils,la remission des pechez, & la

vie eternelle , moyennant feulement

que tu croyes que l'ay cette bonte &c

charité de te faire ce don , & que tu

me croyes veritable en la misericorde

que ic te presente. D'ailleurs aussi vne

telle procedure recognuë de l'homme

le remplit d'amour & de gratitude en-

uersDieu pour le consacrer à son ser-

uice,&à toutes bonnes œuures.Certes

il y a des abyssmes de sapience en cette

maniere de presenter la grace Ôc cha

rite' de Dieu.

Or de cccy prouient en nos ames

vne vie : car comme la malediction

de là Loy se presentant contre l'hom

me
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me luydônoitvn eftroi,qui est vue vra-

yc mort ; aussiàl'oppositelaiustirîca-'

non par la foy donne à l'homme vne

paix & joye de conscience qui est

vne vraye vie , selon que dit l'Apo-

stre , Romains cinquiesme , quesïans , »

iustifiez, par Foy , nous auonspaix amers

Dieu parlefm Chrifi , paix qui cil def

ia comme le Royaume de Dieu & la

vie etemelle dedans nous , selon que'

l'Apostre dit, Romains I4.que le Royau

me de Dieu e(l iustice,paix & ioye parler

Sainû Esprit. Toute la vie des mon-"

dains auec leurs delices ne vaut pas »

cette vie du fidele , selon que le tes-

moignoit le Prophete , disant Psalm.

4. Seigneur tu as mit plus de toyyeenmon

cœur qu'ils n'ont eu au temps que leur

froment ejr leur meilleur, vin ont foison

né. La vie des mondains , lors que la

crainte de l'ire de Dieu les trauaille,

est semblable à celle de Betsasar , qui

estant au milieu de son festin & de

les concubines , voyoit vne main qui vnUk.s.

escriuoit sa condamnation à la paroy,

dont ses reins se desserrerent, & ses ge

noux se heurterent l'vn contre l'autre;
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au lieu que le fidele par la foy deffie

toute accusation , disant , qui est-ce qui

intentera accusation contre les efleus des

Dieu? Dieu estceluyqui iuHifie : qui est-

ce qui condamner* ? Christ est celuy qui

est mort , & quiplu* est rejfusscité , lequel

austi est à la dextre de Dieu , &fat reque-

ste pour nous. .

Voila comment l'homme obtient

la vie par la foy contre l'ire & maledi

ction de Dieu. Mais voicy venir vne

autre mort , à sçauoir l'empire du pé

ché & des conuoitises dedans nos

cœurs i car cela est appelle vne

mort en pechez Ephesiens second

verset premier , l'Apostrc disant, ceux-

là estre morts en leurs fautes ljr pechez

qui cheminent selon le train de ce mon

de, accompli/sans les destrs de la chatré"

de ses pensees , & Romains septiesme,

il appelle pour cela son corps vncorps

de mort , le fçay quenma chair n habi

te point de bien: car te voy vne Loy en

mesmembres bataiâant contre la Loy des

mon entendement , & me rendant captis

à la Loy de peché qui est en mes mem

bre^ heUfmiserable que tefuis ! quimes

deljurera
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detirtrera du corps de cette mort ? Or

l'homme obtient aussi contrc cette

raort la vie par la soy; veu que par la

foy il obtient la fanctification del'Ef-

prit,sclon que l'Apostre l'enscignc Ga-

l.iC-3-dilant, Nous recettont lapromeffe_j

de CEjpritpar foy: &Ephcsiens i.Ayans

creu veut auez tste seellez du Sainct Es

prit deU promejfi.&c Sainct Paul repre-

lente Dieu lui disant , ie t'enuoye vers

Jcs Gentils pour ouurir leurs yeux , a-

fin qu'ils soyent conuertis des tene-

bresa lalumicrc , & de la puissance de

Satan a Dieu , & recoiueat part eatress

ceux qui sont sanctifies par la foy qui est

enuersmoy. Aussi l'Apostre dilant Ga-

lar. j. que la Foy eH (euutante par charite,

monstre-il pas que de meimes la foy

ccuure par toutes autres verrus Chre-

stiennes?

Que si vous demandez comment

celauTfaict? ie responque premiere-

roent la Foy met dedans nous vn es

prit d'amour enuers Dieu : car comme

ladeffiance de Dieu &. de fa grace sor

me la hainc corrtre Dieu , aussi la per

suasion de son amour produict en
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nous vn reciproque amour enuers luy:

Pour exemple , si vous vous persua

dez qu'vne personne vous aime smce

rement, cette persuasion-là ne peut es-

tre en vostre esprit qu'elle ne vous fa

ce aimer cette personne-là; ou bien re-

presentez-vous qu'on indique a vn en- \

fànt son pere lequel il n'ait point veu

des son enfance , si: cét enfant est

bien ne , à mesure qu'il conceura la

personne qu'on lui monstre estre son

pere , son cœur s'esinouura & s'es-

chauffera d'amour enuers elle : or la

Foy nous monstre & persuade que ce

Dieu lequel nous ne concernons au-

parauant que comme Createur & lu

ge rigoureux , nous est deuenu Pere

en son Fils Iefus Christ , & partant el

le forme en nous des affections fi

liales d'amour Si de reuerence en

uers luy.

Secondement la Foy en Iesus Christ

crueifié& ressuscité des morts produit

en nous la haine .du peché & l'amour

d'vne vie spirituelle &c celeste , en

tant que nous ne pouuons croire que
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le Fils de Dieu ait esté abaisse jusqu'à

la mort de la Croix pour expier le pe-

ché,que nous ne conceuions vne gran

de horreur contre le peché ; veu que

pour iceluy non feulement la nature a

esté renuerfec , & l'homme assuiecti à

la mort , mais le Fils de Dieumesmea

esté rair malediction. L'Ancien Testa

ment ne monst:oit l'horreur du peché

que par la mort &: le sang des victimes

qu'on offroit pour l'expiation d iceluy:

mais la foy de l'Euangile la monstre

par la Mort &: la Croix du propre Fils

de Dieu.Adioustezacela , que laFoy

en Iesus Christ mort au monde &c a

tout ce qui est de cette vie animale , &s

viuant maintenant à la dextre de Dieu

d'vne vie toute spirituelle & Diuine,

imprime en nousvn mespris des cho

ses de ce mode, &c le deiir d'vne vie sé- ,

blable à celle de nostre Chef, à ce que

nous soyons vne mesme plante auec

luy à la conformité de sa Mort & de fa

Resurrection ; c'est à dire que nous

laùTions les choses qui sont sur la ter

re , & cerchions celles qui sont en

haut là où est Jesus-Christ à la dextte c,
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rhilif.f. deDieu , & ayons nostre conuerfation

de bourgeois des Cieux: Et c'est cette

efficace de la Foy à sanctification que

l'Apostre exprime.Coloss.2.disant,Vous

estes ensteuelu auec Iesm-chri(ip*r le Bé»

pte/me, en qui vom estes ensemble rejfussci-

tésfar l» Foy de l'efficace de Dieu qui /'*

rejsusscité des morts.

En troifiesme lieu , la Foy croit en

lesus-Christ , nonfeulement comme

en la cause meritoire du salut , mais

aussi comme en vn exemple de vertus.

Si vous croyez que Iefus-Christ n'a pas

efspargné son Corps & son Sang pour

vos prochains , cette Foy nevous per

mettra pas de leur elpargncr l'afsistan

cecle vos biens. Si vous croyez Iesus

Christ auoir esté humble de cœur &:

debonnaire , cette Foy vous obligera

à combatre dedans vous la fierté Ôc

l'orgueil. Si vous croyez que Ieius-

Christ vous a souuerainement aimés

&vous a pardonné vos pechez , cette

Foyvous fera aimer les vns aux autres,

& pardonner les vns aux autres pour

estre imitateurs de Christ.

- * En quatriefme lieu , la Foy embras-

fane
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ûnt la promefïè des biens celestes re

tire nos cœurs des terriens. Qu'est-ce

qui fait que le fidele combat l'auarice

& l'ambition , que la confiance qu'il a

de meilleures richesses & dignitez que

celles de la terre ? qu'est-ce qui le de

stourne des voluptés , que la Foy qu'il

a d'vne meilleure joye &c permanente ?

comme il est dit de Moyse Hebr. n.

que par foy il resusa d'estre nommé fils

de la fille de Pharao , choisissant plu-

stost d'estre affligé auec le peuple de

Dieu que de jouyrpourvn temps des

delices oie peché , ayant estimé plus

grandes richesses l'opprobre de Christ

que les thrclors qui estoyent en Egy

pte : caril regardoit à la remuneration.

C'est cette mesme Foy qui ouure le

cœur en charite' & les mains en au-

mosnes : car comme celuy semera vo

lontiers qui fera tien afièuréde la re

coke , aussi celuy qui est bien asscure

de receuoir au Ciel le fruict abondant

de Ces aumofnes les difpefera liberale

ment : ainsi celuy pardonnera volon

tiers les offenses à ses prochains qui

est bien persuade qu'en les leur par
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donnant Dieu luy pardonnera les sien

nes.

Voyons maintenant l'efficace de la

Foy contre la rroiiiesme sorte de mort

qui sont les affli&ions, à raisô desquel

les l'Apostre Sainct Paul disoit qu'il

r-Cw.iy. mouroitdeioureniottr , &Dauidappel-

fs-}i- loit fon estat vne vallée d'ombre de mort.

Et c'est icy aussi où le Iuste viurade

Foy , comme vous voyez que Dauid

dit Psal.2.7. N'eust este que i'ay creu quç^i

te verroye les biens de Dieu en la terre des

-viuans j cestoitfait de moy : Et Sainct

Pierre au premier de fa premiere , dit

que Noussommes gardez en la vertu de

Dieu par U Foy .• c'est que d'vne parc

Dieu remunere la Foy du secours

qu'elle attend ; & par ce moyen la Foy

attire du Ciel sur le fidele la vertu de

Dieu pour son assistance ; de mefme

que la femme malade de flux de sang

Mtre.}o. touehant auec Foy le bord de la robbe

de Ieiîis-Christ , attira la vertu de Ielus

Christ pour fa guerison.D'aurre part la »

. Foy soustient l'esprit du fidele par di-

uerses meditations.

Premierement , elle luy persuade

que
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que Dieu conduit tous les eueuemens

de fa vie , que ses cheueux sont cora-

ptez,& que rien ne luy arriuerafans la

volonte' de son Pere Celeste: Que Dieu

tient Satan lie de la chaisne de saprô-

uidence , & a les eœurs des hommes

en fa main pour les encliner où il luy

plaist. Et par celarhomme tient son

esprit en tranquillite' ; sçachant que ny

tous les hommes , ny tous les demons

ne fçauroient aduancer non plus que

reculer fa mort d'vn moment , ny alte

rer sa vie d'vn poinct contre la volon

te' de Dieu. Que les hommes consul

tent &c agissent , ils ne feront rien que

les choses que la main de Dieu &t Ion

conseil ontauparauantordonnées d'e-

stre fiiteStftlon que le disent les Disci

ples touchant les complots des luiss

contre lesus-Christ Act. 3. Et c'estoit

cette Foy qui faisoit que Sainct Pierre

reposoit doucement en la prison entre

des Gens-darmes lié de chaisnes.

Secondement la Foy nous persuade

que Dieu a de nous vn soin special,que

ses yeux font fur les justes , & ses oreil

les entenriues à leur cry ., qu'il veille

H

 



m4 Sermon JII.£)e la xertu de la Foy

pournous , &c qu'il est auec nous : dour

Jc fldele dit auec Dauid /, Pseaume 16.

Je me fuis propose I'Eternel defiant moy,

puts quilest a ma dextre \ ie neseray point

csbranle ; Et Pseaume 2,5. gujind ieserois

cn la vallee d'obre de mort te ne craindrois

' ricn ,earo.Dieu^ tu rs auec moj , ton haston

& ta boulettefont ceax qui meconfolent.

Ainsi la Foy afleure le fidele que 1'assi-

stancedeDicu ne luy manquera point,

soit pour estre fortifié par l'Efprit de

Dieu a oe qu'il puisse soustenir l'arrli-

(kidii foit pour obtenir deliurance ex-

terieure , autant que la sagesse de Dieu

le jugera expedient , felon que l'Apo-

ftre Hebr. 4. veut que nous allions au

throne de grace auec asteurance de

rrouuer grace , &c obtenir misericorde

pour estre aydez en temps opportun.

La 1e*y fonde cetce asteurance fur

Dtut 1i. *cs prorsteffcs Dieu a faites au fide-

Mfry$ j*, le i le neiabandonneraypoint ,&nete de-

laijseray point. Quand les montagnesfej

remueroyent ér les costaux cro/leroyent, ma

zfytsf. gratuité neftdepartirapoint detoy , &

I'alliance de m+ paix ne bougera point.

Jtoaitd la mere onUteroit lefils deson ven
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tre,fi ncVoubïttray iefatmoy^ a dit l'E

terneL z. La soy se fonde sor le me

nte de Iefits-Christ , duquel il tire de*

argumens de tout bien , disant , Diet*

qui n'a point ejpargnésonproprefils , mais

t'a li uré pour nom tous , comment ne nous

donnerx il aussi tontes choses 4uecïuy?Et-,

le dit au fidele en ses maladies , Celuy

qui t'a acquis vne vie eternelle , ne te

resusera pas la fonte de quelques jours

ou annees. Es douleurs elle luy dit , ce

lui qui t'a deliuré des douleurs & tour

ments eternels des Enscrs,ne te resuse

ra pas ladeliurance des douleurs tem-

porelles,ielon qu'elle te sera expedien

ce. Es dangers elle dit, celuy qui t'a de-<

liuré de la pwYîânce de Satan,tesçaura

bien deJiurer des mains des hommes.

En ia disette &: pauurcré , celuy qui

te prepare les richesses du Gcl,te sçau-

ra bien donner ce qui te sera necessai

re des biens temporels : celuy qui te

nourrit du pain celeste ne te resusera

pas le terrien. Es trauaux elle luy dira,

celuy qui te prepare le repos eternel

de son Paradis , te sçaura bien donner

celuy qu'il te faudra en la terre, t'ayant

H i



1 1 6 Serm.HI.fDe la vertu dela Fey

donne le plus,tu as par cela asteurance

du moins.

. En 3. licu,la Foy sonde son atfeuran-

, ce sur l'interceilion de Iesus-Christ ,

considerant que Iestts CbriH pent fauuer

h*&.7.ij. a pUin ceux qui s'approcbentde Dieupar

lay., estant toufiours viuantpour interce-

derpoureux. Item , quest lors que nous

e/lions ennemisnom auons este reconciliez

k«».j.io. £ Dieu^fit mort g/efoa flsjacmcouppin-

Jioft estans maintena-nt reconciliez ,serous

nousfxuHczpur Ia vie d'iceluj.

En quatriestnc lieu, la Foy contem-

ple les vertus de Dieu,fa puissance, &c

fa sagesse:elle dit en coiiderant lapuis-

tftlx.i. (ance Pourquayse mutinentles nations, &

les peuplesproiettent chosses vatnes , & les

Princes confulseut ensemble contre I'Eter-

nel &contrefon Ointi ? celuj qui reside es

Cieaxsx rira,sEternelse mocquera d'ettx',

Item, qui es- tu que ttt ayes peur de I'hom-

£/;i.u; fffe qUi mourra & dufils del'bommequi

deuiendrasec comme lefoin, ér oublies les

Dieufort qui a estendu les Cieux &fonde

Uterre? Brefelle dit en consideration

de laiagesse , que Dicu est magnifique

en conseil , Sc admirable en moyens.

Que
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Que si le fidele demeure dâs les maux,

cncor alors il est viuifié par la Foy,

laquelle luy persuade que ses affil

erions luy sont adrestees pour son sa

lut , que Dieu le corrige 1 & chastie

pour le retirer de ses pechez , le faire

mourir au monde &viure à soy , qu'il

mortifie par afflictions l'homme ex

terieur afin que l'interieur se renou-

uellede jour en jour : qui est la medi

tation que l'Apostrc presente aux fide

les Hebr.i2.disantque Dieu chastie celuy

quilajme comme le Pere l'enfant qu'il

a à plaisir , & qu'il nous chastie pour »

nostre profit asin de nou» rendrepartici-

faideja sainctetéi&i.Cor.U.J»)u/td nous

sommes iuge^ noussommes enseignez yar

le Seigneurafin quenom nesoyons codam-

ne^auec te monde : Que si Dieu met no-

stre Foy à l'espteuue , c'est pour glori

fier son nom , & edifier nos prochains

par nos exemples de patience, humili

tés obcyfTance. Ainsi le fidele trouue

matiere de paix , voire de louanges &c

actions de graces à Dieu, là où le mon-

damse côsume de chagrins & ennuis*

Finalement , la foy fait contem-

h 5r
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rpler a l'homme la felicite & gloirc

celeste, laquelle terminescs afflictions

& fes trauaux ; clleluyrepresente que

RemX.it. tout bien compt'e les joufframes du umps

present nefontpotnt a contrepesera la gloi-

re a venir qui doit estre reucléeen nous,

,quC l,affliftlim legere qui nefait que pas

set produtt en nous vnpoids tttrnel dtu

ne gioire excellemment excellent* : que le

chemin de la Croix a conduit lesus-

Christ a la gloire &c felicité Celeste;

,partant que nou» portons en nostrt corps

».C«r.4. U mortification du Seigneur leftts , apn

la- qu'atffi la viede Jtfus-Chrittfoitmami-

sefiee en noslre corps. Et par cela la Foy

non seulement supporte l'affliction,

inais s'y glorifie , felon que dit l'Apo-

ftreRom. 5. que nous nous gbrifions es

tribulations en severance de la gloiredeu

J>ieu. de mesmeque Sainct Pierre ayant

dit au premier de ia premiere que nous

sommes regenerez pour obtenir l'he-

ritage incorruptible qui ne fe peuc

contaminerne flestrir, adiouste qu'en

eel* nous nous efgayons , eBans mainte-

aant vn peu de temps contriHez en diuer-

fts tentations , s'il eH conuenable , *fin
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/site l"ejs>reuue de noHre Foy nous tourne *

bon»eur & gloire & louange quand Iefus* -

Christfers reuelé.

Et quant à la mort corporelle , qui

est la quatriesme sorte de mort que

no'is auons proposée , qu'est-ce qui

viuifie l'homme que la Foy ? Iacob le

tesmoignoit quand il disoit en l'extre-

mité de sa vie , 0 Eternel ïay attendu

ton salut : Dauid au/G le tesmoignoit ^,*'4*

quand il disoit ayant la mort deuant

ses yeux , ie remets mon ejprit en ta main,

car tu Pas rachepté 0 Dieu de verité :carpyi/^i:

qu'est-cela que l'acte de la Foy ; de ' \

melme que ces paroles de Sainct Estié-

ne mourant , Seigneur lefns reçoy mon »

ejprit i Aussi iapromesse de Iesus-Christ

est exprelïë , gui croit en moy ne mour

ra iamaù , qui croit en moy est passé deU

nutrt à la vie. Car la foy incorporant

l'homme à Iesus-Christ , fait que ce-

luy qui meurt auec foy , va comparai- .

stre deuant Dieu enIesus-Chnst,com-

mc enfant de Dieu & coheritier de

Cûiist ; & p'ar ainsi va prendre place

en la maison du Pcre , selon que disoit

Icsus-Ghrist , Il y a plusieurs demeurant
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tes en la maison de mon Pere, le m'en, wty

vous apvrefler lieu : fe men vay a mon Pe

rcer à voïire Pere , à mon Dieu çfr à vo-

flreDieu.

IL POINCT.

VOila ,mes Freres, l'estenduë de

cette sentence , le Iuste viura. dc-j

Toy.Voyons maintenant qui sont ceux

qui se soustrayent de là grace de Dieu,

es mots que l'Apostre adiouste , Mais

si quelquvn sesoustrait , mon ame nç_j

prend point[on plaisir en lay : mais nous

nesommes point pournoussoustraire aper

dition , maispourfuture U Foy , pour lu

conseruation de l'amç-j.

Le Prophete Habacue en fa langue

auoit employé le mot de s'efleuer , au

lieu de celuy de sesoustraire , & auoit

dit , Voicy lame qui s"esteue nese tient

point droit en luy , mais le Iuste viura de_j

Foy.Mais l'Apostre a rapporté ce passa

ge selô la version desSeptate Interpre

tes , laquelle estoit lors en grand vsa-

gc entre les Iuiss : Or tout reuient

à mesme sens : car celuy qui se sou

strait
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strait de la grace de Dieu le fait en s'e- )

lleuant contre Dieu , ou par impatien

ce & rebellion és afflictions , ou par le

mclpris que les conuoitises de ce mon

de lui font faite des promeiTcs &c com-

mandemens de Dieu : .Et le mot de

souHraire monstte qu'il s'agit icy de

ceux qui estoyent enttez en l'alliance

de Dieu , & en faisoyent profession en

Ion Eglise , aulquels il aduient de se

couer le joug de la discipline du Sei

gneur , & de se retires comme de des-

ibus les ailles de la grace que Dieu

auoit estenduë sur eux : ce qu'ils font

voir , soit par l'ermuy de la Croix à la

quelle l'Euangilenous appelle; soit par

l'amour du present siecle. Ce sont les

deux causes de se soustraire que Iesus-

Christ a representées en la parabole de

li7ëmencc:l'vnc quand il dit que ceux Mâtth.i%.

qui ont rcçcu la semence en lieux pier- w

reux sont ceux qui apres auoir ouy

la parole la reçoivent auec joye , majs

ils n'ont point de racine,& oppression,

ou persecution aduenant pour la paro

le, ils se retirent:& l'autte,quand il dit

que ceux qui ont reçeula semence en-
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tre les espines font ceux qui ont ouy

la parole de Dieu , mais les soli

citudes &c richesses & voluptez de

cette vie estoufFent la parole & la ren

dent infructueuse. Par la premiere de

ces tentations Satan erperà qu'il por

terait lob à quiter toute crainte de

Mr.v.ii, Dieu & renier Dieu en face , Esten ta

main , dissoit-il à Dieu , touche tout cc_j

quiluy appartient , é-Çurluy mefme &fur

son corps , & tf* verras s'il ne te hlaspheme

en ton visage. Et le Prophete Afaph

recite Pseaume 73. que ses pieds luy

auoyent presque failli par cette ten

tation, & qu'il estoit venu jusques à di

re , C'est en vain que j'-ay nettoyé mon

cœur , & que j'ay lauemes mains en

l'innocence,puis que iesuis battu jour

nellement , &que mon chastiment re-

uient tous les matins : Et par la secon

de tétatiô, qui est par les richesses,hô-

neurs & plaisirs du siecle, les hommes

deuieiment des Esaus qui quittent la

primogeniture & le droict de laCanaa

celeste pourvn potage. Or non feule-

ment vnc abnegation de la vraye re-

ligionfaite pour des interests mon-

. v daias
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dains, inais aussi vnc vie charnelle, &

vn abandon aux vices, auarice,iniusti-

ce,ambition,paillardise,endemeuiant

dans la profession de la vraye religion,

est vne vraye soustraction de la grace

de Dicu , a laquclle appartient ce que

dit ici le Seigneur , fi quelqu'vn sesou-

strait ame Kef,rend yoint sonplaisir

en iui : car Dieu a die au meschant,p/:jo;

Qu'as-tu a faire de reciter messtatuts,

& de prendre mon alliance en ta bou-

che , veu queii tu vpis vn larron , tu

cours auec lui , -& ta portion est auee

les adulteres i Dicu nc peut prendre

plaisir en vne foy morte,& en vne ame

qiu cognoissant Dieu le renie par œu-

ures,& qui fnissant profession de piete,

renic la force d'lcelle ; vne telleame

foule aux pieds le Fils de Dicu , & net

pour profane le fang de l'alliance par

lequelelle auoiteste fanctifiec. Aussi

S.Picrre dit qu'iiaust mieuxvallu a tel-t p<<f t*

les gens nauoir point cognu lavoye de~>*u

iufiue , quafres Vauoir cognu'ese defiour-

ntrarriere du saincl commandement qui

lent nueit este bailie.

Ccla oblige tous ceux que Dieu a
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honorez de sa cognoiflance à s'erh-

ployer à leur salut auec crainte & tre-

blement , &c araire ce que l'Apostrc se

promet des Hebreux , quand il adiou-

rte , mais nous nesommes peint pour nous

soustraireà ferdition, mais pour fuiure la

foypour la conferuatioa de l'ame. Il' parle

de la conseruation de Came , pourec

que c'est l'ame qui est en butte à Satan.

Cet ennemi n'en veut pas proprement

à nos biens & ànos corps , c'est contre

l'ame qu'il dresse toute sa batterie , &e

tait tous ses efforts:ce n'est que pour la

perdre qu'il nous frappe en nos biens

&C en nos corps, ou qu'il nous presente

les biens &c aduantages de cette vie.

Le mot que nous traduisons conserua

tion , en la langue de l'Apostre est ce-

luy d'acquisition , pource que le salut

n'estant donné quala perseuerance en

la piete & crainte de Dieu , ; il semble

quecetteperseuerance acquiere l'ame

en la conseruant .Or pour la conscrua-

tion de l'ame , l'Apostre parle de fui

vre la Foy , entendant par la Foy la lu

miere par laquelle nous opposons l'es-

.'ptrauec desbiens celestes aux trauaux

&mi-
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& misères de cette vie , à tout ce que

nostre chair peut desirer des biens de

ce lïccle ; selon que pour cette cause

l'Apostrc definit en suite lafoy, la sub

sistance des choses qu'on espere , & la

demonstration des choses qu'on ne

voit point. Car cette lumiere nous est

comme la nuee & la colomne de feu

qui conduisoit les enfans d'Iïiaë'l par

le desert. Nous ne pouuons nous esga-

rer,ou nous soustraire , qu'autant que

nos entendements se destournent des

biens celestes aux terriens & perissa

bles i C'est pourquoy l'Apostrc rappor

te la priere qu'il fait pour les Ephesiés, Efhes.iZ

a ce que Dieu leur donne les yeux de

leur entendement illuminez pour co-

gnoistre quelle est l'excellence de la

vocation de Dieu , &. quelles sont les

richesses de la gloire de son heritage

es Saincts.

Or est remarquable le iugement que

l'Apostrc faict des Hebreux & l'espe

rance qu'il conçoit d'eux , quand il die

en s'incorporant à eux , nuis no/ss nc^jHet.th.6.

sommes pointpour nous soustraire à perdis

tien : Tout de mesme qujî cy dessus,
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apres les auoir accomparé a la terre

qui boit souuent lapluye qui vient sur

clle,& produit elpines & chardons,la-

quelle il dit estre prochaine de male

diction , &.que fa fin tend a estrc bruss-

lee,il adiouste. Or neusfommes-nous per

fuade quant * vous , bien-aime^ , chosses

meilleures, enter qui neus farliens ainfi.

Paroles qui nous mohstrent d'vn co-

sté lafermete de la grace de Dieu en-

uers ?esfideles,& de l'autreleur soin&

leur deuoir.Chofes que l'Apostre ioint

z.Tim.z. quandil dir, lefondement d<z-j

Dieu demeure serme , ayant ceseau , Dieu

cognoist ceux quisentfiens, ejr quiconque^j

innoque lenom duSeigneur qu'il se retire

d'iniquité. C'est chose tres-considera-

ble,mes freres , que bien qu'il foit im

possible que les vrays fideles, qui sonc

les esteus que le Pere a donncz au fils,

perissent, neantmoins d'eux-mesmes,

& s'ils estoiet lainez a leurs infirmitez,

ilspourroyent se soustraire de la grace

& perir: & ce que Dieu les garentit de

cet euenement,esten subuenanta l'in-

constance &s murabilite de leur vo-

lonté, & pasfaisent fa vercu en leur in-

firtnite,
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fîrmite,à sçauoir en les entretenant en

crainte & humilite' , en prieres , •& en

foin des chosesde leur salut.

Par cela,mes freres, se concilient &C

s'accordent fort bien , nostre foiblesse

auec la fermete' de la grace , & nostre

crainte auecl'asseurance d'estre enfans

de Dieu : car c'est pource que nous

sommes foibles que Dieu nous assiste

de son Esprit , & nous foustient par fa

vertu : c'est pource que la puissance de

Satan est grande, &que , comme soi

bles brebis , nous ne pourrions resister

à ce Lyon rugissant , que Iesus Christ

nous tient en fa main , selon qu'il die

lean 10. Nul ne les rauirade ma mai».

C'est pource que Satan demande à

nous cribler comme le bled, que Iesus

Christ prie pour nous , ainsi que pour

S.Pierre , que nostre Foy ne defaille

point. Et quant à l'accord de nostre

crainte auec l'asseurance d'estre en-

fans de Dieu, est-elle pas euidente ( li

vous entendez, non pas vne crainte de

deffiance,mais vne crainte de reueren-

ce , d'amour, & de foin) puis que plus

le» enians bien nez aiment leut perc,

-i x r^aù '
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&: ont de confiance de son amour ear

ners cux , plusils ont de crainte de

luy deplaire , & de soin d'euiter tout

cc qui le pourroit offenser?

Or pource que nous choppons sou-

uent par nostre infirmite , il semble

que lApostrc en disant que nous ne

Jbmmes pas pour nousfoufiraire a per-

clition, aitvouluinsmuer, pour nostre

consolation , vne distinction entresc

ibustraire seulement en partie , & a

quelque elgard , &c se soustraire totalc-

ment& a perdition ; entant que l'vn

aduient bien aux fideles, niais non pas

l'autre. Car toute cheute, entant que

telle, nous soustrait quelque degre , &c

quelque rayon de la grace de Dieu;

mais la repentance , par Iaquelle nous

nous releuons , nous le restitue : Dieu

nous receuant a mercy , restablit qn

nous vn esprit bien remis : comme le

Prophete l'enscigne,Pseaume 51. Ainsi

le fidele nc se soustrait iamais totale-

ment de la grace de Dieu ; & aduient

cequi est ditJPs^.Que file iuste tobe,

il ne sera point deietté plus outre,dau-

ttt que l'Eternel 1m loustient la main.

, DoCTRl
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Doctrines et Application.

Voila , mes freres, quant à l'exposi

tion de nostre texte ; Reste mainte

nant que nous en recueillions encor

quelques doctrines , & que nous en

fafsions l'applicatipn.Et premierement

apprenons de ces mots Le Iu/ie viurx

dcFoy : Que la vie spirituelle n'est pas

en nous comme la vie naturelle & a-

nimale , laquelle nous ne laissons pas

d'auoir encor que nous n'y pensons

pas : La spirituelle consiste en des fon

ctions de nostre intelligence & volon

té,& en des efgards perpetuels que nos

ames ont à Dieu , &c aux promesses de

fa grace ; en vn mot en des habitudes

de sâpience,d'esperance,& d'amour.Ec

parconsequent,mesfreres,cette vie ne

nous permet point d'oisiueté & de se

curite' charnelle. ,

Et si le Iuste vit de Foy,vouloir que

le sidele soit en doute si Dieu l'aime

& luy veut donner le salut , est-ce pav

oster au fidele sa vie spirituelle ? Est-ce

pas deseaciner de son cœur l'esprit d'à-

 



Ty> Sem. UJ-De la vertu de la Foy

doption,& la dilection filiale? &c est-ce

pas l'abandonner au defespoir dans les

afflictions ? Pourtant nous plaignons

nous grandement de cette doctrine de

l'Eglise Romaine,touehant l'incertitu

de en laquelle le fidele doit estre de

son propre salut,& de l'amour de Dieu.

Veux-tu,fidele,cognoistre, si tu vis,co-

gnois-le par les mouuemens&le pouls

de ta Foy , fi tu crains Dieu ; si tu as

soin de l'inuoquer ; si tu prens plaisir à

lui complaire ; tout de mesme que tu

es asseuré que tu vis d'vne vie animale

&sensitiue , parles mouuemens ani

maux & sensitise.

Et icy,mes freres,pour ne nous point

flatter, TApostre ioint le mot de iuste

auec ecluy de vie ér Pojf.c'eù. ce qu'il

nous faut bien peser ; afin que nous

sachions , qu'en vain nous nous attri

buons la Foy fans iusticc & sainctete:

Il n'y a nulle iusticc sans foy , & nulle

vrayefoy lansiustice : ces choses font

inseparables , comme le feu& sa cha

leur, le Soleil & ses rayons. Le seu (ans

chaleur est vn seu en peinture ; ainsi la

Foy fiyis les ceuures est vnc simple ap

parence,
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parence , & vue image de Foy; & sans

iusticc, elle est,non seulement inutile,

mais odieuse à Dieu , entant qu'elle

aura detenu si. verité en iniustice»& la

lumiere de l'Euangile dans les tene

bres du vice^& du peché. Pourtant

Dieu au iour du iugemenr dira à ceux

dot la Foy se trouuera sans les ccuures

AlUz arriere de moy ouuriers d'inicjui- M«

té, Une vous connu oneques. Que si vous

dites , cela estant , quel auantage au

rons-nous de la Foy par dessus la Loy*

laquelle iustifioit l'homme iuste?Ie res-

pon que l'aduantage est grand en tou

tes sortes. Car la Loy n'admettoit

qu vne pleine &parsaite Iustice exem

pte de tour defsaut , telle qu'elle ne

se trouue en aueun homme viuant ; el

le condamnoit absolument tout pe

cheur , quelque repentance qu'il

peust auoir. Mais la Foy iustifie tout

pecheur repentant , &c appelle fa con-

uersion fa iustiec & en efface les de

fauts &c les imperfections au Sang de

lesus Christ : De sorte que tu peux,

par la sincerité de ton obeissances les

regrets que tu as d'auoir offensé Dieu

1 x
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en diuerses infirmitez,t'arleurer que tu

es enfant de Dieu , & laué de tout pe

ché au Sang de Iesus Christ. As-tu pas

donc , ô homme, tout sujet de t'adon-

ner à cette iustice de la Foy î & Dieu

n'a-il pas iuste sujet de rejettes celuy

qui n'aura pas voulu receuoir la remis

sion de ses pechez au Sang de Iesus

Christ , en amendant fa vie &c son

train , & aura mefprisé cette prote-

EÇfffc.tf. station du Seigneur , le fuis viuant,

u! * dit l'Eternel, te ne veux point la mort

du pecheur, mais qu'il se conuertiffe , &

qu'il viuc*, ?

Et quand , mes freres , l'Apostre dit,

Que le lusteviura.de Foy , apprenons

qu'il n'y a aueune vie qui en merite le

nom , que celle de l'homme fidele &

craignant Dieu. Que les mondains se

glorifient tant qu'ils voudront de leur

vie & vigueur , ils sont morts en vi

uant. Vnhomme abandonnés peché

est vne charÔgne puante deuant Dieu,

r/J4. est ce^itJ donc prenneplaisir à vi-

urepourvoirle bien ? garde tes levres dc^j

mal, & ta langue de parler en fallacy ;

destourne toy du mal ,&fay le bien ; cer-
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che la faix ejr la pourfuy. Pour sortifier

ce propos , souuenons-nous que la

vraye vie est appelee vie de Foy ; afin

que nous sçachions qu'il ne s'agit plus

de mener vne vie charnelle , attachee

à la terre , & aux interests mondains,

maisvne vie de Foy,occupee aux cho

ses du Royaume de Dieu. Que done-

ques cette Foy produise en nous vne

vie nouuelle & spirituelle : Car tel

qu'est le principe de la vie , telle doit

estrela vie : or la Foy est (pirituelle, &;

a Dieu & le Ciel pour object ; que

donques nous viuions à Dieu & aux

choses Celestes,8c non à la chair & an

monde. Consondrions-nous , mes

freres , vne vie animale & chamelle

auec la vie de la Foy ? Penserions-nous

viure par Foy en viuant selon nos con-

uoitises? Cela ne se peut. Il faut donc

renoncera nos vices & pechez, afin

que nous puissions dire auec l'Apostre

Galat.2. Ievinon pas moy , mais lefus

Christ vit en moy , & ce que ie vi mainte'

nant en la chairje vi en la Foy du Fils de

Bit» qui m'a aimé & s'est donné soy

mefme peur moy. Partant arriere l'auari
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ce, l'ambition &c les delices de peché:

car ces choses sont appellees en l'Es-

criture œuures mortes: or la Foy est tou

te vie dedans nous.

Que cette Foy agisse en nous par

patience , obeyssance &c esperance es

afflictions. Car vis-tu par la Foy dans

les aduersitez toy qui te laisses acca

bler aux ennuis , & au defespoirs qui

es comme hors de toy-mesme par les

solicitudes & apprehensions,5 Releue-

toy par Foy,& di à ton ame comme ia-

dis Danid au milieu de {e$ troubles,

fs+l-mon amepourqmy t'abbas-tu ljrjremù-tu

dedans moy ? efiere en Dieu , car fen re

gard est la deliurance me[me.

Et cette Foy , s exerçant de la sorte

dans les afflictions,vaincra finalement

lamortmesme par le recours qu'elle

nous donnera à la mort de lesusChist:

ï.ctfts st°us dirons auec l'Apostre, ô mort oit

est ta victoire ? o sepulchre oit est ton ai

guillon ? or £aiguillon de la mort est le-j

peché, &lapuijjance du peché c'est la Loy:

mais graces à Dieu qui nous a donné vi-

tfoirepar lefus Christnostre Seigneur.

Viuons ainsi par la Foy , mes freres.
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iulqu acc que vienne le temps auquel

nous ne cheminions plus par Foy,

mais par veuë, c'est à dire huqu'àce

que là Foy nous ait mis en la posses aC'ff«

fion &: iouïssance mesines des choses

qu'elle croit. Or au Pere qui nous ap

pelle à la Foy par l'Euangile, au Fils en

qui nous croyons comme en nostre

Mediateur&Redempteur, & auS.Es-

prit par la vertu & efficace duquel

nous croyons, soit honneur&gloire et

iicclesdes siecles. Amen,

 


